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À ma mère Desilia, partie trop tôt dans la nuit.


À Haïti qui cherche encore un nouveau matin.


 




Qui a donné droit de parole à la nuit


et pourtant


tu parles dans ma tête.





 


Prologue


 




J’ai confié à un groupe d’élèves, il n’y a pas longtemps, que je n’ai jamais appris à écrire. Je leur disais que j’ai appris seulement à devenir un homme libre. Libéré du poids des œillères et de l’asphyxie mentale. Ainsi a commencé une quête poétique qui débute par l’errance (Dits d’errance, poésie, Mémoire d’encrier, 2005, Montréal).


L’errance traverse ma première nuit d’écriture. De cette nuit qui commence en fermant les yeux afin de vivre d’autres vies. Car, la vie est multiple. Il n’est point ici de sommeil pour le poète. Pour dire le monde ou le redire, il doit nécessairement prendre la posture du veilleur, à toute heure du jour. Il doit veiller (sur) le monde. Plus encore, le poète ne peut pas laisser le monde dormir.


De l’enfance aux rumeurs de la mort, la nuit est porteuse de vie et de fulgurances. Il fait  nécessairement nuit quelque part sur la terre. La nuit est matrice de la vie, elle nous permet d’entrer dans la lumière des choses.


Vingt-quatre heures dans la vie d 'une nuit se veut une expérience de la beauté du monde. J’ai exploré ainsi les divers lieux de la nuit et j’en suis ébloui. Imaginaire et exaltation, une ode à la splendeur du monde. Cet ouvrage s’inscrit dans ma démarche d’écriture, quête perpétuelle de liberté et d’amour. 


Revenons à la nuit comme à la vie, comme métaphore de l 'humanité, la femme, la mer, les arbres. Puisqu’il faut écrire la nuit, donnons-nous des airs de fête. Car, au commencement était la nuit.
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